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M. Tournouër fait observer combien il est étrange de trouver en
semble l'Hippopotame, animal vivant sur des terrains bas et inondés, et le 
Glouton, qui a un tout autre habitat. 

Le Secrétaire présente le travail suivant : 

Notes sur les Poissons rossiles (suite) (f), 
par l\f. H. E. Sauvage. 

Pl. XI-XIII. 

VII. Sur un Myliobates des terrains tertiaires de Paris . 

Pl. XI, fig. 3 et a. 

M. Émile Rivière a bien voulu me commuuiquer une plaque den
taire supérieure de Myliobate trouvée à Montmartre (Paris) et prove
nant probablement des marnes à Pholadomya Ludensis. Cette plaque, 
longue de Om0~5 et large de OmO~O, me paraît être inédite (M. Rivierei, 
Sauvg.), se distinguant des M. micropleurus et M. toliapicus par le 
bombement beaucoup plus considérable de la plaque dentaire. Le 
bord antérieur est à peine usé par le mouvement du frottement des 
mâchoires. On compte 9 chevrons dentaires, un peu arqués en arrière ; 
leur longueur est contenue 6 fois dans la largeur. Les chevrons laté
raux, dont on voit deux rangées, sont de même longueur; hl série 
externe est composée de losanges plus étroits et plus allongés ; les 
chevrons de la série interne sont en forme d'hexagones réguliers dans 
la partie postérieure de la plaque, d'hexagones itTéguliers et plus 
allongés dans la partie antérieure. Cette inégalité des losanges peut 
servir à distinguer l'espèce du M . toliapicus de l'argile de Londt·es. Les 
M. meridionalis, P. Get·v., et M. crassus, P. Gerv ., des sables marins 
de Montpellier, se séparent du M. Rivierei par l'étroitesse de la plaque 
dentaire ; chez le Myliobate de Saucats (Gironde) figuré par Gervais 
les chevrons sont plus larges (2). · 

VIII. Sur le Ptychodus Trigeri, Sauvg. 

Pl. XI, fig . :1.-ib. 

Dans mes .Recherches sur les Poissons fossiles des terrains crétacés 

{1) V. Bull. Soc . géol. Fr ., 3' sér., t. III, p. 631 ; 1875. 
{2) P . Gervais, Zool. et Paléont. fr ., pl. LCVII , fig . 15. 
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de la Bavière (1), et classé par le savant paléontologiste dans sa famille 
des Caturini. entre les genres Catunts et Liodesmus. Ainsi que je 
l'ai indiqué ailleurs (2), ces deux derniers genr·es doivent être rcgarcté;; 
comme les types de la famille des Catw·i, caractérisée pat· la carde 
dot·sale protégée par· des demi-vertèbr·es séparées et pat• les nageoire.:; 
garnies de fulct·es sul' deux rangées, tanrlis que les genres Eurycor
mus, Pachycormus, Amblysemius, Strobilodus, Thrissonotus, forment 
la famille des Pachycormi, chez losque!:> la colonne rcrtébt•ale est 
entièl'ement ossifiée et les nageoires clépour·vues de fulcr·es. Voisin du 
genre Eurycormus, l'ichtbyolithe de Mor·estel s'eu di&tingue par· la 
dot·sale plus reculée et plus longue, opposée non aux ventrales, mais 
à l'espace compris entl'e les ventrales et l'anale, et s'étendant au-dessus 
de l'anale, de telle sorte fJUe le Poisson tr·ouvé à Morestel me semble 
devoit· constituer le type d'un genre hou veau, que· l'on peut caractériser· 
ainsi : 

Gem-e EURYSTETHUS, Sau11age. f878 (3). 

Apparence des Eurycormus. Colonne vertébrale bien ossifiée, devant 
se recom·ber· à peine dans le lobe supét·ieul' de la caudale. Museau 
obtus ; bouche peu fendue, un peu pt·ott·actile, formée pat· un inter
maxillaire que bor·de le maxillair·e; dents fortes et crochues. Rayons 
br·anchiostèges nombreux. Dorsale assez longue, placée derrière les 
ventt·ales et en partie opposée à l'anale, qui e~t longue et ne s'étend 
pas jusqu'à la caudale ; pas de fulcres aux nageoires ; ventl~ales com
posées de cinfJ l'ayons mous et d'un rayon épineux. 

Je désigne l'espèce type sous le nom d'Eurystethus Brongniart [, 
Sauvg. 

XII. Sur ttn maxillaire de Gyrodus trouvé aux environs de Nancy . 

Pl. XI, fig. 2 el 2 a . 

Les genres Pycnodus el Gyroclus, abondamment représentés peurla11 t 
les époques jurassique et ct'étacée, paraissent avoir été fort r·ares 
dans les mers liasiques; ouu'y connaît, eri effet, que la présence d' une 
seule espèce, le Pycnodus liasicus, signalé par· M. Egertou dans les 
couches liasiques de Barrow-on-Soat· ; dans le Lias, le sous-ordre d e.~ 
Lepidopleuridœ e.ot représenté par les Amblyttrus, et surtout par les 

(1) Monog1·. (oss. Fische a!ts cl. lithogr . Sc hie(. Buyern's, I , p. 97, pL IV. 
(2) Essai mr let (anne ùhthyologiqne de let pù iocl! /. iasiq1te.. Jn n. 8<:. yéo/., 1815. 

Œ) De ë0p0ç, large, et cTii6?ç 1 poitriue . 
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Tetragonolepis et les Dapedius, communs à Lyme-Regis, à Banow, 
à Banwell, à Seefeld, à Rang, it Neidengen, à Boil. 

M. G. Fabre m'a communiqué un maxillaire infét·ieur du côté droit, 
qui aurait été trouvé pat· M. Vaultrin dans le Lias des environs de 
Nancy, et qui, bien que ressemblant à celui qu'Agassiz a figuré sous 
le nom de Pycnodus umbonatus (1), mc paraît indiquer une espèce 
nouvelle, que je désigne sous le nom de Gy1·odus Fabrei. 

Ce maxillaire, tronqué dans sa partie antérieure, est d'assez grande 
taille, OmO!n>. La face exteme est partagée en deux par un large sillon; 

· les parties symphysaire et dentaire sont assez fortement inclinées en 
sens inYerse. La face interne est armée de dents disposées suiYant 
quatre rangées; les deux rangées externes se trouvent sut· un plan 
presque horizontal, tandis que les deux autres sont fortement inclinées 
de hau t e11 bas et de dehors en dedans; ces deux dernières rangées 
sont, du reste, sur un plan beaucoup plus élevé que les deux autres. 

Les dents de la série principale, au nombre de 9, sont grandes, 
obliquement dirigées de dedans en dehors. de forme ovalaire, le dia
mètre transYersall'emportant beaucoup sur le diamètre longitudinal, 
pom· 1~ dents postérieures du moins ; ces dents diminuent assez 
rapidement de grandcm, de telle sorte que la 8° n'a que la moitié de 
la largeur rle la 2• ; la 7°, par suite d'anomalie, sans doute, P.>t arrondie 
ct beaucoup plus petite que les autres. Toutes ces dents sont lisses. 

La rangée interne est composée de h
1
uit dents petites ct arrondies: 

· les f.re, 2o et 8(} correspondent à l'intervalle qui séparent deux des dents 
de la série principale. La première présente le cercle concentrique qui 
caractérise les dents des Gyrodus; cc cercle est irrégulièremeut fes
tonné; au- dessus de lui s'élève uue partie saillante, déprimée au 
centre et irrégulièrement festonnée. La seconde dent ressemble à la 
p1·emière. Les suivantes montrent à leur sommet une dépression bien 
marquée. 

Les dents de la série externe sont dispo3ées suivant deux rangées. 
La rangée médiane comprend 14 dents régulièrement arrondies eL 
placées dans un profond silion vis-à-vis des intenal!es qui séparent 
les dents de la rangée externe; les postérieures so·nt fortement poin
tillées ; les plus antét·ieures sont usées. 

Les dents de la rangée externe, au nombre de 13, son t ovalairemen t 
allongées dans le sens transversal ; ce.> dent.;;, les postérieures du moitiS, 
sont un peu plus larges 11 ue longues . L:~ partie exteme de la tient dépasse 
le bord externe de la mandibule, de telle so rte qu'en regardant la 
mâchoire pat' son bord externe, on voit une série de dents obtusémcnt 

(l ) Poiss . fo ss .. , l. II , pl. LXXll a, fig. hL 



1878. SAUVAGE. - PO;SSONS FOSSILES. 631 

anondies, insérées sut· une forte racine, aussi large au sommet qu'à 
la base. 

XIII. SUJ• un Poisson des terrains tertiaires des Bouches-du-Rhànc. 

Pl. XIII, fig. i. 

La collection de Géologie du Muséum d 'Histoire natm·elle possède 
un P9isson provenant des terrains tertiaires des Bouches-du-Hhûne, 
qui m'a été communiqué par l\'Ii\1. Daubrée el Stanislas lfeuniet·. 

Ce Poisson, dont la partie la pl us antérieut·e de la tête manque, est 
de forme ovalaire; sa plus grarule hauteur, mesUI'ée · au niveau de 
l'attache des ventrales, devait être comprise trois fois dans la !onguent· 
totale, caudale compt·ise; la hauleut' diminue rapidement, de telle 
sorte que son maximum étant de 39 millimètres, au niveau de la troi
sième épine dorsale, cette hautem· n'est plus que de 12 millimètres au 
nivéau du pédicule caudal; la ligne ventmle est plus at·quée que la 
lï'gne dot·sale. 

La tête est grosse et sa longueur deYait ~tre c'omprise près de quatre 
fois dans la Ionguem· totale du corps. La ligne rostro-dorsale est 
bombée et brusquement inclinée, ce qui me fait croit·e que le museau 
devait être gros et court. L'œil est grand et arrondi; son diamètre 
vet·tical égale, ou surpa'sse même un peu, la distance qui le sépare du 
bord postét·ieut· de la tête; .il n'.est séparé de l'inleropercule que pat· 
un faible espace, L'opercule e'>t peu développé; les bm·ds .. supérieut· 
et inférieur sont obliquement taillés; le bord antérieut· est vertical, 
tandis que le bord postérieur, par suite de l'obliquité des bords supé
rieur et in!ët:ieur, est'al'l'onùi. Le préopercule paraît avoir été étmit; 
on n'y aperçoit aucune dentelure le long du bor·d. Les rayons bran
chiostèges ~ont au nombre de cinq. 

La colonne vertébrale, assez robuste, est en ligne presque droite, 
mais se relève un peu rlaris la région caudale. On compte fO vertèbres 
abdominales et 14 caudales, soit :24 vertèbres; elles sont à peine plu:; 
longues que hautes. Les côtes, au 110mbre de 7 ou 8 pait·es, sont Ion
gues et assez fortes. Les neurapophyses correspondantes sont lo11gues; 
les tt·ois premièt·es, qui ne correspondent pas à des osselets intet·apo
physait·es, sorft inclinées en éventail. 

Dans b t·égion cauJale, neurapopltyses et hémapophyses ont mêrne 
force et même inclinaison; elles sont assez ~ourles et s'inclinent en 
arrière à partir de la sixième avant -de rnière vertèbre . 

Les deux d01·sales sont contiguës. La dorsale épineuse commence eu 
dessus de l'aplomb des yentt·ales; elle est soutenue pat· des osselets 


